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L’œuvre que M. Olicr eut le plus à 
cœur, après la sanctification du clergé, 
fut la conversion des sauvages de la 
Nouvelle-France. Il gémissait de voir 
que la foi n’cùt presque point encore 
pénétré dans ce pays, soumis depuis 
plus d’un siècle à la France, et qu’à la 
honte du christianisme, l’ambition eût 
formé diverses compagnies de com­
merce, pour dépouiller le Canada de ses 
richesses, sans que presque personne 
eût songé à lui porter en échange les


